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Bouchons et embouteil-
lages constituent des ter-
reaux propices à
l'écoulement de leurs mar-
chandises, vendues à la
sauvette. Une activité non
sans risques. 

ÉCHANGEUR de Nzeng‐Ayong à Libreville. Il est unpeu plus de 14 heures,dans un décor particulière‐ment pittoresque. Delongues "iles de véhiculesse dressent de part et d’au‐tre du carrefour. Dans lesdeux sens de cette Voie‐Express. Un gendarme, levisage dégoulinant desueur, fait de son mieuxpour réguler la circulationau niveau du rond‐pointsous le pont. La plupart desconducteurs ne cachentpas leur angoisse et nervo‐sité. Mais comme dit l'adage, lemalheur des uns fait lebonheur des autres : seulsles marchands ambulantssemblent trouver leurcompte dans ce décorstressant. Remontant les"iles de voitures, ces ven‐deurs se fau"ilent entre lesvéhicules, pour proposeraux passants et automobi‐listes leurs quincailleries.Marquant, à hauteur dechaque voiture, un arrêtpour présenter qui desfruits, noisettes, arachidesgrillées ou du maïs bouilli,pour les femmes, qui desarticles ménagers, piècesd’automobiles, produitscontre les moustiques, ca‐fards et autres insectes,jouets, chaussettes, mou‐choirs, pour les hommes. On y trouve aussi toute unepanoplie d'articles : boissculptés, parfums, eaux detoilette, stylos Mont blanc(garantie pure contrefa‐çon), horloges murales,montres, jeux de société,étuis pour GSM, ... Même la forte chaleur quiassomme impitoyablementles Librevillois, ne semblenullement entamer la dé‐termination de ces com‐merçants. Ils courent devoiture en voiture, répé‐tant machinalement les
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mêmes phrases, pour écou‐ler leurs produits. Et ce,sans se soucier des conduc‐teurs qui, agacés, démar‐rent en trombe, selon quela voie est libre. Un peu plus loin, sur le bou‐levard du bord de mer, faceà l’agence Air France,même décor. Un embou‐teillage monstre bloque lacirculation des véhicules.Le nombre important defeux tricolores, ajouté àl’heure de pointe sur l’axeOwendo‐Aéroport est lacause principal de ce dés‐agrément. A cet endroitaussi, les marchants ambu‐lants y ont élu "domicile".Cette situation n'est pas

sans risque pour ces jeunesgens, qui exposent dange‐reusement leur vie entreles véhicules. Ils sont nonseulement à la merci desaccidents de la circulation,mais surtout des acheteursmalhonnêtes qui, pro"itantdu passage au feu vert, par‐tent avec l'article, sanspayer. Pire, les produits qu’ils ven‐dent, à force d’être exposésau soleil, "inissent par per‐

dre leurs principaux actifs,et deviennent pour cer‐tains, impropres à laconsommation. Mais, leplus risque que prennentces vendeurs à la sauvette,ce sont les accidents de lacirculation. Abdoul, l'un d'eux, gardeun souvenir amer : « Un
ami s’est fait heurter par un
véhicule l’an dernier. Il a été
si grièvement atteint, qu'il a
!ini par perdre un pied...»

Un vendeur à l'affût des clients, au milieu 
des embouteillages.
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Une autre, déambulant d'un véhicule à l’autre, sans
se soucier du danger.
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"Pensez-vous qu'au Gabon nous pouvons parvenir à
l'égalité des sexes à l'horizon 2030?"

Pauline Ossouka, attachée culturelle à l'ambassade
d'Afrique du Sud : ''C'est aller à l'encontre de ce que
Dieu a prévu''C'est un sujet vraimentcomplexe. Car, depuis lesorigines, Dieu nous acréées différemment. Onne peut donc jamais êtreégaux. Quand on parled'égalité des sexes, c'estlorsque vous occupez lesmêmes postes de respon‐sabilité, l'employeur doitvous réserver les mêmestraitements que l'homme.Ce n'est pas parce quec'est une femme on la traite au‐trement. J'entends par là, égalité de sexe, égalité de sa‐laire. Autrement dit, à travail égal salaire égal. Jeparlerais plus de l'égalité de chances, mais pas de l'éga‐lité de sexe. C'est déjà aller à l'encontre même de ce queDieu a prévu. 
Joyce Maganga,  étudiante à l'UOB: 
''La parité est déjà là !''A l'horizon 2030, il estpossible d'aboutir à la pa‐rité des sexes, parce que letravail a déjà commencéjustement à travers la cé‐lébration de la Journée in‐ternationale de la femme,organisée chaque année le8 mars. Nous observonsque la parité se fait déjàressentir. Le processus estcertainement dif"icile àenvisager, mais avec letemps, on y parviendra.Pour y parvenir, il faut, pour ma part, revoir les poli‐tiques : encourager les femmes à faire les études. Pourpreuve à l'université,  les "illes sont majoritaires dans lessalles de classe. Ce sont également les "illes qui s'adon‐nent, plus que les hommes, aux travaux de recherche.Donc, la parité est déjà là !
Valère Ateba, inspecteur de l'éducation : ''Nous
sommes encore dans des sociétés trop phallocrates''Je crois que nous nous ar‐rimons à cette évolutiondu monde. C'est l'idéal.Mais est‐ce‐qu'elle sera ef‐fective ? Je n'y crois pasbeaucoup, à cause des pe‐santeurs socioculturelles.Il y a encore des efforts àfaire. Il n'y a qu'à voir déjàle clivage qui existe entreceux qui restent en ville etceux qui sont dans leszones rurales. Parler del'égalité, c'est une utopie.On tend à cela, il faut l'encourager, mais je n'y crois pasbeaucoup. Car, on est encore dans des sociétés trop phal‐locrates, qui font en sorte que les hommes sont là, veu‐lent dominer, n'acceptent pas, par exemple, que lesfemmes gagnent plus d'argent qu'eux. Et si l'homme l'ac‐cepte, sa famille l'admettrait dif"icilement. Donc, il y atrop de pesanteurs. Ce qui fait que si on ne s'en prendpas à l'homme, on s'attaquera à la femme. Mais au "il dutemps, notamment avec le brassage des peuples, avec lamodernité, on tend vers cela. Il est  tout de même dif"i‐cile d'y parvenir.
Jean-Daniel Fosto-Eyi, directeur de la Promotion des
projets au ministère de la Jeunesse et des Sports :
''On peut y arriver''Aujourd'hui, dans lemonde, les femmes sontplus nombreuses. Je penseque d'ici 2030, il est possi‐ble que l'équilibre se fasseen termes d'occupationdes postes de responsabi‐lité. Je suis sûr qu'on peuty arriver avec la con"ianceet la détermination des Gabonaises.

Propos recueillis par SNN

Journée internationale de la femme
Micro-trottoir
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